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Étude environnementale du Lac Mercier 
Commandée par le Conseil d’administration de l’ALM auprès de  

l’OBV-RPNS1 

Sommaire exécutif de l’étude  
(Phase 1 du Plan quinquennal 2021-2026 de l’ALM) 

 
 

INTRODUCTION 

Dans le cadre l’implantation de son Plan quinquennal 2021-2026, le conseil d’administration (« Conseil ») de l’Association 

du Lac Mercier (« ALM ») a, conjointement avec la Ville de Mont-Tremblant (« Ville »), mandaté l’organisme « OBV-

RPNS », afin de réaliser une Étude environnementale (« l’Étude ») du Bassin versant et du lac Mercier (« Lac ») pour 

connaître l’état de santé du Lac et identifier, dans cette 1
re

 Phase, les enjeux et menaces qui nous guettent afin de poser les 

gestes appropriés veillant à assurer la protection environnementale du Lac et le bien-être de ses résidents. Cette 1
re

 Phase sera 

suivie de l’établissement des priorités et la confection d’un Plan d’action visant à contrer ces menaces. La 3
e
 Phase consistera 

en la mise en œuvre de ce Plan d’action. Voici, ci-après, un sommaire de l’Étude. (L’étude complète peut être examinée en cliquant le 

LIEN à la Note 1 en bas de page). 

PORTRAIT DU BASSIN VERSANT 

Bassin versant - Un bassin versant est une portion de territoire dont toutes les 

précipitations sont recueillies et entrainées vers un même endroit (dans notre 

cas, le Lac).  La superficie de notre bassin versant est de 11,75 km2, dont 1,23 

km2 sont occupés par notre Lac (Figure 4). À noter que : i) les eaux du Lac 

Moore se jettent dans le Lac via des canalisations souterraines, et ii) les eaux 

pluviales du Village se jettent dans le marais filtrant avant d’arriver au Lac.  

Ces forts apports en eaux pluviales du noyau villageois constituent une 

Faiblesse pour notre lac (Art. 3.3) 
 

Attention : Le secteur du Lac Moore et le secteur Village sont plus 

susceptibles d’être des sources de sédiments qui atteignent le réseau 

hydrographique par ruissellement (Figure 13).  Le marais filtrant artificiel 

(près du Village) nécessite de l’entretien régulier et, s’il est mal entretenu, 

constitue une menace à notre Lac, puisqu’il ne remplira pas ses fonctions de 

filtrage des eaux du Village. L’étude a décelé une problématique de la qualité 

de l’eau à l’émissaire (Art.3.4 et Tableau 15). 
 

Tributaires - Un tributaire est un cours d’eau qui se déverse dans un lac.  Notre bassin versant compte quatre tributaires 

(« T ») permanents au Lac. Trois d’entre eux ont été échantillonnés dans le cadre de l’étude. On a constaté des dépassements 

des critères de la qualité de l’eau aux Tributaires (Art. 4.3.3). Les pourcentages de la superficie totale du bassin versant du Lac 

drainé par les tributaires T1, T2 et T3 sont de 7%, 3% et 31% respectivement (Voir carte p. 16.). 

 

Milieux humides - Les milieux humides représentent 4% du bassin versant de notre Lac. C’est peu (Art. 3.4).   

 Attention : T1 et T3 traversent des complexes de milieux humides, ce qui pourrait avoir des impacts sur la qualité de l’eau 

arrivant au Lac, notamment au niveau des concentrations de phosphore. Par référence, les milieux humides devraient 

représenter au minimum 6% du bassin versant pour supporter la biodiversité présente. Nous sommes sous ce seuil minimal.  

 Attention : Le ratio de drainage est légèrement élevé et constitue une menace. Notre Lac est ainsi susceptible d’être 

naturellement enrichi en Phosphore (Art. 3.3). 

 

Développements immobiliers et récréotourismes - Une grande partie du bassin versant est constituée d’espaces non 

exploités. 

 Attention : Le développement immobilier (résidentiel et touristique) est un enjeu important autour du Lac tout comme la 

présence de chemins à proximité du lac (route, parc linéaire le P’tit Train du Nord). Le Lac n’est pas à l’abri d’un 

développement immobilier intense (Figure 10, Tableau 15 et Art. 3.5.1). 

 Attention : Le développement accentué (villégiatures, récréotourismes) et le fait que la Ville fait la promotion du Village et 

du Lac comme un « attrait touristique » constituent une faiblesse et une pression anthropique sur notre Lac (Art. 3.5.2).  

 

Plage municipale – La Ville poursuit son projet de réaménagement de la plage municipale. 

                                                           
1 https://www.rpns.ca/wp-content/uploads/2022/04/Etude_integree_Mercier_2022_VF.pdf -  OBV-RSBV - Rapport l'Action. 

https://www.rpns.ca/wp-content/uploads/2022/04/Etude_integree_Mercier_2022_VF.pdf
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 Attention : Le projet de réaménagement de la plage pourrait avoir un impact important sur l’achalandage au Lac si la Ville 

devait en permettre l’accès à une grande quantité d’usagers et/ou sans instaurer un programme de communication et de 

sensibilisation des normes de conduite et de règlementation d’usages du Lac (zones de navigation, protection de 

l’environnement et des biens des riverains, quiétude, sécurité, etc.) (Art. 3.5.2 et Tableau 15). 

 

Ruissellement et bassins – Dans son bassin versant, plusieurs ruisseaux, permanents et temporaires, se déversent dans le Lac 

(voir également Portrait du Lac Mercier ci-après sur ce sujet). 

 Attention : Tout autour du Lac, les ruissellements amènent des sédiments au Lac (Figure 12 - zones jaune, orange et rouge) 

(Art. 3.6).   

 Attention : Tout autour du Lac, les bassins de rétention de ruisseaux sont insuffisants et/ou non nettoyés, occasionnant le 

ruissellement, l’accumulation et l’amoncellement de sédiments importants à leur sortie dans le Lac. Plusieurs constats de 

sites d’érosions/ruissellement ont été décelés tout autour du lac (Art. 3.6).   

 

Volets positifs 

 Volet positif : Les riverains se sont dotés d’une Association forte, engagée, résiliente et représentative, en place depuis plus 

d’une trentaine d’années (Art. 3.5.1). 

 Volet positif : La révision réglementaire en vue de la refonte du plan d’urbanisme de la ville (Art. 3.5.2). 

PORTAIT DU LAC MERCIER  
Morphologie du Lac : Superficie du Lac : 1,23 km2 | Périmètre de 7,54 km | Altitude 

de 226 mètres / niveau de la mer | Superficie du bassin versant de 11,75 km2 | Longueur 

maximale de 2,5 km | Profondeur maximale de 34,9m | Profondeur moyenne de 12,8m | 

Volume de 15 762 000 m3 | Temps de renouvellement de 2,35 années
2
. 

 

Attention : On dénote 3 principaux types de foyers d’érosions et de ruissellements : (1) 

des sites avec traces apparentes de ruissellement et/ou d’érosion (majoritairement sur 

des routes non pavées, les bas-côtés de routes pavées et des sites dévégétalisés); (2) des 

sites présentant une forte pente, peu de végétation ou longeant un fossé ou une route; et 

(3) les ponceaux problématiques, notamment en raison d’une accumulation de sédiments 

d’intensité légère à sévère et/ou des signes d’érosion autour de l’infrastructure (Figures 

14 et 15 et art. 3.6). 

 

Qualification du Lac : Le Lac est qualifié d’oligotrophe (Excellent). Les données analysées montrent de légères variations 

dans les années sans toutefois changer le niveau trophique du Lac. Mise en garde : ces données ont été prises uniquement dans 

la zone profonde du Lac (fosse du Lac), libre de plantes aquatiques. Elles ne prennent donc pas en compte de potentiels 

symptômes de l’eutrophisation qui pourraient survenir en zone littorale.  

 

PHOSPHORE et COLIFORMES FÉCAUX (p. 48) : 

12 stations ont été échantillonnées (Figure 25), avec pour objectifs d’identifier les apports 

potentiels de contaminants au Lac, en mesurant les concentrations de « phosphore », de 

« coliformes fécaux » et d’évaluer la « qualité de l’eau » des trois tributaires du Lac 

(Figures 26, 27 et 27 et Annexe 3).  

 Attention : Des concentrations plus élevées ont été 

observées dans les Tributaires. Une conductivité élevée et des concentrations en phosphores 

légèrement plus élevées à la sortie du marais filtrant et des dépassements des critères de la 

qualité de l’eau pour certains secteurs. Plusieurs dépassements ont été observés pour les 

coliformes fécaux dans certains Tributaires mais aucun dépassements dans les baies. 

 

Baignade et présence de Coliformes fécaux  - Concernant l’eau pour la baignade, une vérification typique de coliformes 

fécaux doit fournir un résultat de moins de 200 UFC
3
 / 100 ml pour que l’eau soit jugée conforme pour la baignade. 

 Attention : Plusieurs dépassements de ce critère ont été décelés : sur un total de 21 prélèvements dans les tributaires, 10 ont 

dépassé le seuil critique 200 UFC/100 ml, avec une valeur atteignant 1400 UFC/100 ml d’eau au tributaire T3 le 21 juin 

2021. Nous devons adresser cette situation. 

 

Matières en suspensions (MES) : Les MES sont des particules très fines en suspension dans l'eau. On les trouve sous forme 

naturelle dans les plans d’eau et elles troublent l’eau. 

                                                           
2  C.-à-d. le temps que l’eau passe dans le Lac avant d’être complètement renouvelée - en d’autres mots, une goutte d’eau réside environ 2,35 ans dans le Lac avant d’approcher 

l’exutoire du Lac. 
3
 (Unité Formant Colonie). 
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 Attention :  Basé sur les mesures prises aux tributaires, il ne semble pas y avoir une problématique d’apport de sédiments, 

sous réserve de l’amoncellement de sédiments dans les déversements en provenance du bassin versant (Figure 33). 

 

Conductivité et Sels déglaçant - La voirie de la Ville se sert de sels déglaçant pour contrer la glace en hiver. 

 Attention : L’épandage de sels de voiries à proximité du Lac augmente la conductivité du lac et constitue un enjeu (Art. 

4.3.3.3). Les valeurs mesurées au Lac se sont révélées élevées, ce qui pourrait indiquer un effet de trop grands usages de 

sels de voirie autour du Lac. La Ville devra prendre action à ce sujet. 

 

Transparence : Bonne nouvelle : La transparence du Lac ne semble pas avoir diminué (Figure 35). Elle était de 6,83 m en 

juin 2021 et 7,3 m en août 2021 pour une moyenne de 7 m de profondeur.  

 

Oxygène dissous (OD) : L’oxygène (OD) dans le Lac est essentiel à la respiration des poissons et autres organismes 

aquatiques.  

 Bonne nouvelle, les prélèvements n’ont révélé aucun déficit en OD au fond du Lac (Figure 15 et Art. 4.3.3.6). 

 

pH (potentiel Hydrogène) : La mesure du pH permet de visualiser l’acidité ou l’alcalinité de l’eau en fonction de la 

concentration des ions hydrogène. À titre de référence, un pH de 7 indique une eau neutre. Un pH inférieur à 7 désigne une eau 

acide et un pH supérieur à 7 désigne à une eau basique. Bonne nouvelle, Le pH mesuré au Lac s’est situé entre 6,18 et 8,2, ne 

révélant aucun problème d’acidité au Lac et donc aucun problème à ce niveau sur l’écosystème du Lac. 

 

Turbidité (eau trouble) : La turbidité se définit comme la mesure de l’aspect plus ou moins trouble de l’eau. Elle est contraire 

à la limpidité et est influencée par la présence de matières en suspension (MES) dans l’eau, comme le plancton, les matières 

organiques et inorganiques, etc. D’un point de vue purement esthétique, la turbidité devrait être inférieure à 50 UTN
4
 afin de 

protéger les eaux utilisées à des fins récréatives. Bonne nouvelle : Les mesures prises au Lac, toutes profondeurs confondues, 

ont varié entre 0,56 UTN et 1,25 UTN alors que la moyenne en surface était de 0,54 UTN. Ces valeurs sont faibles et 

semblables à la valeur de 0,50 UTN mesurée en 2018. 

 

PÉRIPHYTON : Le périphyton est une communauté d’organismes microscopiques (bactéries, phytoplancton, etc.) et de 

détritus fixés ensemble qui s’accumule aux différents substrats submergés d’un Lac comme les roches, les branches, les piliers 

de quai et même les plantes aquatiques. Sa croissance est influencée par les concentrations en phosphore. L’épaisseur du 

périphyton n’a pas été mesurée dans le cadre de l’étude 2021. 

 Attention : Résultats préoccupants : Par contre, les données de 2015, 2016 et 2018 montraient que 10 des 13 sites ont 

connu une augmentation de l’épaisseur moyenne en périphyton durant cette période (Figure 43).  

 11 des 13 sites mesurés en 2018 ont une moyenne d’épaisseur au-delà de 2 mm (avec une valeur au-delà de 4 mm).  

 Une épaisseur de périphyton de 2 mm à 4 mm pourrait indiquer une augmentation des probabilités de dégradation du Lac, 

d’où un problème important à gérer sur notre Lac : le phosphore (Art. 4.4 et Figure 15). 

 

Phytoplancton :  Aucune cyanobactérie n’a été observée au cours des sorties de 2021. 

 Attention : Cependant, une accumulation de microalgues au début de juin 2021 entre les stations B2 et T3 aval et trois 

observations d’efflorescences de cyanobactéries dans la zone littorale du Lac ont été rapportées par des riverains (Art. 4.5). 

 

Plantes aquatiques et algues : La zone de croissance potentielle des macrophytes au Lac Mercier s’étend de la berge jusqu’à 

environ 6 m de profondeur (Figure 44).  La zone littorale de 6 mètres représente 26% (0,32 km2) de la superficie du Lac.  Le 

dernier inventaire des herbiers aquatiques du Lac a été réalisé en 2020 par l’OBV-RPNS. 26 espèces ont été répertoriées. 

 Bonne nouvelle : À l’exception du Myriophylle à épis (MAE), aucune problématique n’a été identifiée au niveau des 

plantes aquatiques. Voyons cet enjeu que représentent les MAE. 

 

  

                                                           
4 Unité de turbidité néphalométrique. 
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MYRIOPHYLLES À ÉPIS (MAE) :  

Le MAE est une plante aquatique exotique envahissante vivace pouvant 

mesurer jusqu’à 6 mètres et se trouver jusqu’à 10 mètres de profondeur. 

Près de la surface de l’eau, elles se ramifient et peuvent poursuivre leur 

croissance horizontalement et produire des épis de fleurs émergents. Le 

MAE forme alors une canopée dense à la surface de l’eau.  
 

Le MAE se reproduit principalement par la fragmentation de ses tiges, 

laquelle se fait naturellement de la mi-juillet jusqu’en septembre. Un petit 

fragment de tige peut prendre racine et former un nouveau plant.  
 

Les nouveaux sites constatés sur notre Lac depuis 2017 prennent leurs 

sources de cette façon. Leur propagation s’est sans doute réalisée lorsque 

de petites embarcations (SUP, Canot, Pédalo, Kayak, pêche, etc.) ou des 

nageurs ont coupé une tige. 
 

 

 Attention : La 

pratique d’activités nautique (embarcations de toutes sortes, pêches, et 

natation) dans les herbiers par les usagers du Lac peut contribuer à la 

fragmentation des tiges. Tout autre matériel mis à l’eau à la rampe 

d’accès, si non lavé, peut transporter des fragments de tiges provenant 

d’autres sources de plans d’eaux contaminées. 
 

 Attention : 

Présence de MAE détectée en 2003. À l’été 2021, la Ville a réalisé un 

inventaire complet des colonies de MAE (voir Figures 45 et 46).  On a 

constaté la présence de nouvelles colonies de MAE tout autour du Lac et 

un accroissement depuis 2017 (Figure 15 et Art. 4.4).   
 

Les plus grandes colonies de MAE sont situées au nord-est du Lac.  La 

colonie jugée la plus dense du Lac, répertoriée en 2017 sur la petite île 

de roches en face de la plage municipale, n’a pas été aperçue lors des inventaires de 2020 et 2021. Il est très peu probable 

qu’une colonie aussi dense de MAE disparaisse naturellement sur un laps de temps aussi court (Art. 4.6 et Figure 15). Il est 

aussi probable que leurs coupe, piétinement ou enlèvement ont pu provoquer l’apparition des nouvelles pousses tout autour du 

Lac. 
 

 Attention : Les colonies répertoriées pourraient ne pas être les seules. Des résidents ont indiqué la présence d’autres sites.  

Il est aussi fort probable que certaines d’entre elles n’ont pas pu être répertoriées (visibilité, profondeur, etc.). 

 

Bandes riveraines : 

 Attention : Aucune donnée n’a pu être retracée sur la conformité des bandes riveraines dans le cadre de l’étude (Art. 4.8). 

Cependant, il a été noté que certaines bandes riveraines ne semblaient pas conformes. Un inventaire des bandes riveraines 

est prévu par la Ville au Lac durant l’été 2022. 

 

Installations septiques :  

 Attention : Aucune inspection n’a été réalisée dans le cadre de l’étude. La dernière collecte de donnée par la ville remonte 

à 2012. Celle-ci reprendra au cours des trois prochaines années. Entre-temps, la Ville effectue un suivi des vidanges. Ce 

manque de données sur la conformité des installations sceptiques constitue une faiblesse et un enjeu (Figure 15 et Art. 4.9). 

 

Activités de plaisance : 

 Attention : Nombreux plaisanciers partagent le Lac : Kayaks, nageurs, planches à pagaie, canots et embarcations à moteur.  

Chacun doit apprendre à partager le plan d’eau afin d’en assurer la sécurité des usagers, leur bien-être et quiétude et la 

protection de l’environnement. 

 Il n’existe aucune règlementation de navigation officielle au Lac, sauf que la Ville, l’ALM et l’ASRT ont chacun développé 

leurs propres codes volontaires de courtoisie nautique distincts. La sûreté du Québec veille au respect de la réglementation 

nautique par sa présence ponctuelle sur le Lac.  

 L’achalandage accru sur le lac, l’absence de connaissance des règles de conduite et le défaut de se conformer aux consignes 

(bandes riveraines) constitue un enjeu environnemental et de conflit d’usage, de quiétude et de sécurité (Art. 4.10 et 

Tableau 15). 

  



   P a g e  | 5 

 

 

CONCLUSIONS DU  

CONSEIL D’ADMINISTRATION DE L’ALM 

 2
E
 PHASE : PLAN D’ACTION

L’étude environnementale du Lac Mercier réalisée par l’OBV-RPNS appuyée des membres du Comité formé de riverains du 

Lac et de dirigeants de la Ville, constituait la 1
re

 PHASE du Plan quinquennal environnemental que le Conseil 

d’administration de l’ALM a voulu entreprendre dans le cadre de la poursuite de sa mission et la protection de l’environnement 

du Lac et de son Bassin versant.  

 

La 2
e
 PHASE qui s’amorce est l’établissement d’un Plan d’action qui sera déployé au cours des cinq (5) prochaines années 

pour faire face aux enjeux et menaces. Les Membres de l’ALM seront consultés et mis à contribution dans la mise en œuvre 

de ce Plan tout comme l’intervention essentielle de la Ville et de la MRC des Laurentides. 
 

Un Comité de Responsabilité environnementale et sociale ayant pour mission de minimiser l’empreinte environnementale des 

résidents et usagers du Lac sera formé à cet effet pour appuyer les membres du Conseil.  La Ville et la MRC des Laurentides 

seront invitées à y participer.  Un programme de sensibilisation et d’éducation sur les pratiques écoresponsables sera 

nommément élaboré, mis en place et communiqué afin de mettre en valeur la responsabilité environnementale des résidents et 

usagers du Lac.  

 

Nous apprécierions vos commentaires et votre assistance et n’hésitez pas à signaler votre intérêt pour participer à ce Comité ou 

pour formuler vos idées. 

 

Nous vous remercions pour avoir pris le temps de lire ce sommaire et l’Étude. 

 

Conseil d’administration de l’ALM 


